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LES GRANDS CRUS DE BORDEAUX TOUCHES PAR LES 
CONTREFAÇONS 

 
Petrus, Romanée-Conti, Château d'Yquem... : produits de luxe au même titre que les sacs et 
autres accessoires griffés, les crus prestigieux attisent la convoitise de faussaires dont les 
bouteilles se multiplient sur le marché, selon des professionnels. 
 
Les faux vins, "ça a toujours un peu existé, mais c'est sûr qu'avec les prix croissants des 
grands vins ça s'est amplifié", déclare Sylvain Boivert, directeur du Conseil des grands crus 
classés. Pour autant, "on n'est pas sur des productions industrielles de faux, contrairement 
aux marques de luxe", souligne-t-il. 
 
La contrefaçon "touche cinq-six très grands Châteaux à Bordeaux où il y a une réelle capacité 
à faire une plus-value et où il y a une demande mondiale parce que ce sont des produits 
rares", explique Bernard Magrez, propriétaire de 35 vignobles dont de grands crus bordelais. 
Mais les vins de Bourgogne ne sont pas épargnés, notamment la prestigieuse Romanée-Conti. 
 
Etiquettes photocopiées, noms de Châteaux différents sur la capsule et sur l'étiquette.., "plus 
on est loin du marché d'origine, plus les faux sont grossiers", souligne Angélique de 
Lencquesaing, fondatrice du site de ventes aux enchères IdealWine. Parfois la bouteille est 
authentique mais ne contient pas le vin ou le millésime indiqué, ou seulement partiellement, 
le niveau du vieux vin ayant été complété par un autre à l'aide d'une seringue à travers la 
capsule.  
 
Selon M. Magrez, la contrefaçon s'est développée "quand la Russie s'est mise à consommer, 
après la chute du Mur". "Il y avait une tentation énorme parce qu'il y avait une demande 
considérable".  
 
A l'ex-bloc soviétique s'ajoute désormais l'immense marché chinois. Le problème des faux 
vins, "très anecdotique" sur le marché français, "pourrait prendre une ampleur beaucoup plus 
grave en Asie parce que c'est un marché qui se développe à une vitesse foudroyante", 
souligne Mme de Lencquesaing.  
 
La Chine est aussi "le principal contrefacteur", selon Renaud Gaillard, délégué général adjoint 
de la Fédération des exportateurs de vins et spiritueux de France.  
 
Outre les sites internet de vente entre particuliers, les fausses bouteilles se glissent surtout 
dans les ventes aux enchères. "Les maisons de vente ne sont pas toujours aussi exigeantes 
qu'elles le devraient", déplore David Rridgway, chef sommelier du célèbre restaurant parisien 
La Tour d'Argent. 


